
                 ALBERIC de BRAINE, 

                                               Un brainois (presque) inconnu. 

                                                   (Albericus de Braisne) 

 

 

Comme vous avez pu le lire dans la presse, une tombe contenant le corps d’un abbé du 

début du XIIème siècle a été découvert sur le site de l’abbaye Saint-Médard à Soissons. Ce 

corps, rarement conservé dans cet état, est celui de l’abbé Albericus de Braine. 

Une fois encore, après la révélation de la réalisation d’une sculpture d’un pangolin, 

symbole temporel de la rénovation de la collégiale de Braine, la presse nationale communique 

sur Braine. Nous ne pouvons que nous en réjouir. 

Qui est cette personnalité importante liée au nom de Braine ? 

Albéric de Braine a été abbé de l’abbaye de Saint-Médard à Soissons de 1204 au 03 mai 

1206, date de sa mort. Nous connaissions déjà son existence car il est cité par l’abbé Poquet 

dans son ouvrage « l’ancienne abbaye de Saint-Médard-lès-Soissons ». 

Pour mieux comprendre qui est cet abbé, je vais vous exposer quelle est sa fonction dans 

l’abbaye et le contexte historique. Nous sommes à Braine et ses environs au début du XIIIème 

siècle. 

1) Etymologie 

Pour commencer, voici quelques précisions étymologiques du nom. Dans la presse, j’ai lu 

Albéric, Albericus et même Aldéric qui doit être une « coquille ». Albéric, Albéricus en latin, 

viendrait de l’anglo-saxon Albeoric qui signifie « qui a beaucoup de célébrité », « très illustre ». 

Un nom prédestiné pour ce personnage. 

Pour les recherches, il est essentiel de connaitre les nombreuses déclinaisons. Celles qui nous 

intéressent sont dans le tableau ci-dessous : 

Anglo-saxon Roman Latin 

Albeoric Alberic 

Auberi 

Aubrey 

Aubri 

Aubrinx 

Aubry 

 

Albericus 

Albricus 

 

 

Le sens actuel du nom Albéric est Adémar ou son dérivé Albert. 

 



 

2) L’abbé 

Au Moyen-Age, dans une abbaye, l’Abbé est celui qui est à la tête de la communauté 

religieuse. Il la dirige, secondé par un prieur et un sous-prieur. C’est un dignitaire important 

qui « tient la place du Christ ». Il est issu le plus souvent de la noblesse, mais il existe des oblats 

qui ont pris de hautes fonctions religieuses. Théoriquement, il est élu par les moines et béni 

par l’évêque, mais il existe, là aussi, des exceptions. 

Jusqu’au XIIème siècle, le terme d’oblat, « au sens strict, s’appliquait aux enfants offerts 

par leur parents aux monastères pour y recevoir une éducation et devenir moines, en échange 

de biens matériels ». A partir du XIIIème siècle, cette pratique disparait peu à peu pour laisser 

un accès libre aux ordres religieux. (Cl. Gauvard Dir., Dictionnaire du moyen-âge, Paris, PUF, 

2002). 

 L’Abbé a pour insigne la crosse, parfois la mitre (différente de celle de 

l’évêque) et l’anneau pastoral. Sur les images du corps d’Albéric, il tient la 

crosse dans la main gauche, la partie incurvée vers l’extérieur, vers le 

peuple. La forme de la crosse est empruntée au bâton des bergers, 

« symbole de la vigilance du pasteur, soucieux de garder son troupeau et 

de le conduire aux meilleurs des pâturages ». La mitre est la coiffe de 

l’Abbé.  Je ne sais pas si Albéric porte une mitre et un anneau ; les 

chercheurs nous éclaireront sur ce point plus tard. 

 

3) L’abbaye Saint-Médard de Soissons. 

Les restes de l’abbé Albéricus ont été retrouvés le 18 janvier 2021 sur l’ancien site de 

l’Abbaye de Saint-Médard. Cette Abbaye était le lieu où les rois carolingiens se faisaient 

couronner. C’était un centre religieux particulièrement important. Centre de pouvoir, véritable 

cité dans la ville avec plusieurs églises et cloîtres, un palais abbatial, un palais royal, une 

basilique. Son abbé était un personnage de tout premier ordre. L’état de conservation des 

restes d’Albericus est particulièrement bon sauf au niveau de la tête qui est séparée du corps 

par une collerette en plomb. J’ajouterai une hypothèse plus bas. 

 

 

4) Le contexte historique 

Albéric est contemporain d’une famille importante qui règne sur Braine : les comtes de 

Dreux. Robert Ier « le grand » de Dreux (v.1125-1188) est le neveu du roi Louis VI « de France ». 

Il épouse en troisième noce Agnès de Baudément, Dame de Braine, petite fille du roi Louis VI 

« le gros » (1081-1137) et cousine du roi régnant, fin 1152. C’est ce même Robert « de France » 

qui fit reconstruire vers 1185-1190 l’église Abbatiale actuelle. 



Albéric de Braine est-il une descendance des comtes de Dreux dit « de Braine » pour une 

partie ? 

L’étude de la généalogie de la famille de Dreux ne mentionne pas d’Albéric ou équivalent 

étymologiquement. A cette époque, il était courant et commun de donner le même nom aux 

descendant, par exemple Robert dans la branche de Dreux. 

 Faut-il chercher dans la branche « de Coucy » où nous trouvons des Albéric et Aubry ?  

Les 2 familles étaient proches, Raoul de Coucy (1142-1191) épousera Alix de Dreux (1156-

ap.1256), fille d’Agnès de Baudément et de Robert Ier, comte de Dreux. Je n’ai 

malheureusement pas trouvé de correspondance. 

Une autre possibilité est une filiation avec les « seigneurs de Braine », qui ne porteront le 

titre de comte qu’après le mariage d’Agnès de Baudément, dame de Braine avec Robert (de 

France), comte de Dreux. C’est la théorie la plus plausible, mais la généalogie de la famille « de 

Braine » est largement incomplète. Les familles « de Baudément » et « de Braine », sur 2 

générations au milieu du XIIème siècle, comptaient 9 religieux sur 12 personnes connues. Ces 

religieux appartenaient à des ordres très différents, cisterciens, augustiniens, prémontrés et 

même teutoniques. De petite noblesse, elles ont laissé moins de traces manuscrites avant le 

milieu du XIIème siècle. 

Les chercheurs des Archives Nationales de France trouveront peut-être la réponse sur les 

origines d’Albéric de Braine. Nous verrons plus bas un arbre généalogique hypothétique. 

 

 

5) A la recherche d’Albéric 

Faute de retrouver cet Abbé dans la généalogie des grandes familles, j’ai recherché dans 

les chartres et documents de donation les Albéric contemporains de notre mystérieux abbé. 

J’ai trouvé l’existence de plusieurs traces susceptibles de pouvoir correspondre : 

 En 1183, dans le cartulaire de l’abbaye de Saint-Léger de Soissons, sur une vente de 

vignes, il apparait dans les signataires un « Albericus, thesaurarius Sancti Medardi ». Il 

est fort probable que ce soit le nôtre. Albéric est trésorier de l’Abbaye de Saint-Médard. 

 En 1186, dans le chartrier de l’abbaye Prémontrée de Saint-Yved de Braine, une 

chartre entre le chevalier « Robertus » et « Agnes, comitissa brane » (Agnès, comtesse de 

Braine) a pour signataire « Albricus subprior » (Sous-prieur). Le sous-prieur est la 

troisième personne la plus importante de l’abbaye. En revanche, il n’est pas précisé de 

quelle abbaye dépend cet Albéric. 

 En 1198, dans un chartrier parisien sur une donation de Robert II, comte de Dreux et 

de Yolande de Dreux en faveur des Chanoines de Saint Thomas du Louvre, il y a 2 

clercs qui attestent l’acte « Stephanus, clericus comitisse. Albericus, clericus comitis ». Un  

certain Albericus est le clerc du Comte de Dreux dit « de Braine ».  

 



Ces trois personnes sont-elles une même est unique personne ? 

La chronologie et les titres religieux croissants de la vie d’un moine pourraient laisser à 

penser que c’est notre énigmatique abbé. 

 

6) Hypothèses  

1ère hypothèse de ses origines : Albéric pourrait être un moine issu directement de la 

famille « de Braine » et « de Baudément ». Proposition d’arbre généalogique (volontairement 

incomplet sur les descendants) : 

 

 

2ème hypothèse : Albéric serait un oblat sous la protection de cette même famille. 

Gauthier de Braine

Seigneur de Braine

(1040? - 1089)

marié avec Ade 
d'Eu de Soissons

(1050? - 1124)

André ??

XXX Marié avec ?

XXX

???

Albericus

(?-1206)
Abbé de l'Abbaye 

Saint-Médard 
(1204-1206)

Agnès Adélaîde de Braine

(1075-1137)

mariée avec André de 
Baudément 

(1070-1142)

Guy de  Baudément

(1100-1144) 

Marié avec Alix de 
Rochefort 

Dame de Brie-Comte-
Robert

Agnés de Baudément 
(1130 - 1218) Dame de 

Braine
Mariée en seconde noce au 
comte Robert Ier de Dreux 

(comte de Braine et de Dreux)



 Il aurait évolué près de la famille des comtes de Braine, moine, trésorier, sous prieur, 

prieur puis Abbé de l’abbaye Saint-Médard, mais aussi clerc du comte de Dreux. 

Au XIIème siècle, le fait que nous retrouvions Albéricus dans différentes abbayes n’est pas 

un problème car le changement d’Abbaye, voir même d’ordre, est totalement possible à cette 

période. 

 Hypothèse de la collerette en plomb :  

 

 

Le plomb était régulièrement utilisé dans les sépultures pour ses propriétés physiques, 

le plomb ne se dégrade pas avec les siècles car c’est un métal non ferreux qui ne s’oxyde pas. 

 Il existe des cercueils en plomb mais son utilisation à l’intérieur des cercueils est 

beaucoup plus rare tout comme la conservation du cœur dans une coque de plomb. 

Cette collerette de plomb pourrait nous indiquer qu’Albéricus est décédé de mort 

violente, accidentelle ? ou pas ? et que sa tête se serait désolidarisée de son corps. Cette 

collerette aurait simplement permis une présentation convenable. L’examen du corps va être 

déterminant sur les causes de sa mort. Très improbable, une maladie osseuse tumorale ou 

infectieuse est aussi possible. Celles qui donneraient des destructions osseuses importantes 

sont : le mal de Pott (tuberculose osseuse), le myélome, la maladie de Gorham-Stout et les 

métastases d’une tumeur maligne. J’ai hâte de connaitre le résultat des recherches des 

paléopathologistes. 

 

Dr P.Lanotte 
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